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JOSKIMI-IIKNK BELLOT n

fort tut en effet pour lui une mûre adoptive, douce et bien

faisante, et il aurait volontiers dil, si Paris l'avait réclamé :

« (le n'est pas la ville où j'ai re^n le jour, c'est celle qui m'a

vu «,Maiulir, celle ipii m'a élevé et instruit. (|ui est ma véri-

table patrie. » (l'est ainsi (pi'il eut parlé certainement, in-

spiré par celte recoimaissance cpi'il a toujours tc'inoignée à

liociiefort. et dont j'ai trouvé vingt fois des preuves, et dans

son journal de voyage, et dans ses butres. et dans ses notes

éparses. cl dans l'accueil même (pi'il me lit, dés notre pre

mière rencontre, sur mon seul litre d'enfant de llocbefort.

La reconnaissance n'(;st cpie le sentiment du juste, et ce

sentiment, llellot en était animé dès son enfance la plus ten-

dre. Juste et bon. tel il se montre aussitôt tpie son àme

commence h parler; or la bonté on le sait bien, c'est iowU-,

la vertu de l'enfance, dette bonté «pii. cbez l'enlant, com-

mence par la tendresse liliale, par l'amour fraternel, pour

devenir cbez rbonnne. cbarité pour ses semblables et dé-

vouement pour riiumanité; celte bonté, il en donna des

preuves éclatantes sur le banc même de l'école on il appre-

nait a lire. Avec (piel bonbeur. avec (|uelle émotion j'ai en

tendu sa mère et ses sieurs me raconter, les larmes aux yeux,

les souvenirs de ses premières années, ces ebarmauts épi-

sodes d'un pa.ssé sicbera la mémoire de la famille, mais dont

l'évocation est aujourd'bui si douloureuse ;» son cœur !

comme il annon(:ait bien alors ce qu'il devait être, le plus

dévoué des lils, le plus tendre des frères, le meilleur des

bommes ! El comme sa jeunesse tenait religieusement les

promesses de son enfance !

Ainsi elles s'exprimaient, cette mère et ces sieurs, <pii ne

peuvent ni ne veulent être consolées, parce ipi'il n'est plus,

comme dit rKcriture : ainsi elles parlaient avec celle élo-

quence des douleurs vives et profondes, en etl'euillanl devaiH


